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Proposition: Après avoir lutté dans la prière, Jésus démontre que la volonté du Père est à 
présent sa volonté : il se livre librement pour accomplir les Saintes Écritures. Il est à la fois notre 
Sauveur et le modèle à suivre. Les disciples, quant à eux, n’ont pas veillé et n’ont pas prié; il ne 
faudrait surtout pas les imiter.  
 
Introduction  
 
La volonté de Dieu ne fera pas toujours notre affaire! Jésus-Christ a su en faire son affaire!  
 
La volonté de Dieu ne fera pas toujours notre affaire! Nous l’avons vu de manière frappante 
voilà deux semaines! Nous l’avons vu noir sur blanc!  
En considérant Jésus dans le jardin de Gethsémanée, nous avons vu que la volonté du Père 
Céleste n’a pas toujours fait l’affaire de Jésus-Christ lui-même. Or, si cela est vrai pour Jésus, qui 
a toujours fait la volonté du Père, imaginez dans notre cas. La volonté de Dieu ne fera pas 
toujours notre affaire!  
 
Vous savez, parfois, en discutant avec des gens sur la façon dont ils conçoivent Dieu, on voit bien 
que, dans leur esprit, Dieu est bon et ne leur demandera jamais de faire quelque chose qu’ils ne 
voudraient pas faire. 
  
Dernièrement quelqu’un me disait : « Yanick, Dieu ne veut pas que je sois malheureux! » En fait, 
il était en train de me dire : « Moi, je ne veux pas passer par là, parce que je serais malheureux si 
je faisais cela, alors un Dieu bon ne me demandera jamais de passer par là! »  
Eh bien, à la lumière des passages que nous voyons ces semaines-ci, nous pouvons dire que si 
Jésus avait pensé comme cela, il ne se serait jamais rendu à la croix et il n’y aurait aucun espoir 
de salut pour les hommes.  
 
Alors, songez-y. Jésus-Christ n’était pas égoïste, il n’avait pas un cœur rebelle, il ne s’était jamais 
rebellé contre son Père, mais malgré cela, la volonté de son Père à ce moment-ci ne faisait pas 
son affaire! Parce que la volonté de Dieu pour lui impliquait de la souffrance, voire énormément 
de souffrance!  
 
Il a lutté dans la prière auprès de Dieu pour se soumettre à la volonté de Dieu 
 
Au verset 41, Jésus avait dit à ses disciples : « Veillez et priez, afin que vous ne tombiez point en 
tentation; l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible. »  
Or, c’est ce qu’il a fait lui-même, car il se trouvait devant une tentation, celle de dire à son Père : 
« Non ta volonté, mais la mienne! » Jésus était devant la tentation de dire : « non ta volonté, 
mais la mienne! Tu es un bon Père, et tu ne me feras pas passer par ce chemin-là, tu ne me feras 



pas boire cette coupe-là! » La tentation était bien réelle, alors il a veillé et prié! Veillé et prié son 
Père! Veillé et prié plusieurs heures!  
Ainsi, devant la mort, la souffrance et le châtiment divin qui allait tomber sur lui, Jésus était tout 
aussi humain que nous (même s’il n’était pas pécheur comme nous), et c’est dans la prière qu’il 
a résisté à la tentation.  
 
Avez-vous vécu, cette semaine, une situation où vous pouviez voir clairement la volonté de 
Dieu, et où vous avez fait face à la tentation de dire : « Non, mon Dieu, je ne passerai pas par 
là! » Avez-vous vécu une telle situation cette semaine? Il peut s’agir d’une décision à prendre, 
d’une occasion de témoigner de votre foi, d’une invitation à refuser, d’un lien internet à ne pas 
suivre, d’une conversation qui devenait du commérage, etc. 
  
Comment avez-vous affronté cette situation? Vous avez vu la bonne chose à faire, vous avez vu 
la volonté de Dieu, mais ce n’est pas le chemin que vous désiriez prendre. Comment avez-vous 
fait face à cette tentation? La tentation de ne pas faire la volonté de Dieu, mais votre volonté.  
Veiller et prier : voilà ce que Jésus a fait jusqu’à ce que sa volonté soit réconciliée avec la volonté 
de son Père.  
 
Il a eu la victoire  
Aussi, il a eu la victoire. Jésus-Christ a eu la victoire, et cela se manifeste de manière très 
évidente dans les versets qui suivent.  
 
Par ses actions, Jésus dit à présent au Père : « Ce que tu veux est à présent ce que je veux », et 
il dit aux hommes : « Je veux me livrer entre vos mains »  
Par ses paroles et ses gestes, Jésus dit à présent au Père : « Ce que tu veux c’est maintenant ce 
que je veux ». Regardez bien comment il agit et écoutez ce qu’il dit. À travers ses paroles et ses 
gestes, il dit à son Père Céleste : « Ce que tu veux c’est maintenant ce que je veux ». Oh! Que 
nous puissions vivre exactement la même chose! Que nous puissions en venir à dire avec Christ, 
en toutes circonstances : « Ce que tu veux mon Dieu, c’est maintenant ce que je veux ».  
 
1. Accueille l’épreuve (accueille Judas)  
Ses actions ne peuvent tromper. Au verset 46, nous lisons : « Levez-vous, allons; voici, celui qui 
me livre s’approche »
 
Jésus est déterminé et il accueille l’épreuve, le traître. Nous pouvons même dire que Jésus-
Christ a littéralement embrassé l’épreuve qui vient à lui. Est-ce que je peux dire cela? Jésus-
Christ ne se rebelle pas devant l’épreuve, il ne fuit pas devant l’épreuve; au contraire, il 
embrasse l’épreuve « d’un saint baiser ». Lire les versets 48-50.  
Les luttes que nous pouvions observer dans le cœur de Jésus aux versets 36-44 sont terminées. 
Jésus-Christ accueille à présent entièrement la volonté du Père. Cela, il le fait en accueillant un 
ami qui vient le trahir.   
 
Je trouve que le sentiment qui se dégage des versets 46-57, c’est que Jésus est au-dessus de la 
situation. Judas vient pour le trahir, et Jésus n’en prend pas offense; ses disciples vont 
l’abandonner, et cela ne le scandalise pas. On dirait presque que Jésus est en train de 
commenter les évènements. Il apparaît vraiment calme et serein.  
Or, ma conviction, c’est que Jésus est maintenant en train de faire SA volonté. Il a tellement 
accepté ce que le Père a placé devant lui, qu’il s’agit non plus selon la volonté du Père 



seulement, mais aussi selon sa volonté. Le vrai combat se trouvait dans l’acceptation de 
l’épreuve, ou de la volonté de son Père. Maintenant que ce combat a été livré, Christ avance 
avec calme : cela transpire du texte.  
Jésus a veillé et prié. À présent, il accueille l’épreuve.  
 
2. Refuse de prendre les choses en mains (ironie à l’égard des disciples)  
Non seulement il accueille l’épreuve, mais il refuse de prendre les choses en main.  
Vous savez comment nous voulons prendre les choses en main lorsque nous n’acceptons pas la 
volonté de Dieu. Quand nous sommes devant une situation que  nous n’acceptons pas, une des 
premières tentations consiste à prendre les choses en main plutôt que de faire confiance à Dieu 
et de patienter.  
 
Jésus a veillé et prié, il a accepté l’épreuve qui est devant lui, alors quand les hommes qui sont 
avec Judas s’avancent et mettent la main sur lui, il ne réagit pas. Non, il s’offre volontairement!  
Remarquez le contraste frappant avec l’un de ses disciples. Souvenez-vous que ces derniers 
n’ont pas veillé et prié. Pourtant, Jésus leur dit depuis des semaines qu’il doit absolument être 
arrêté et livré entre les mains des pécheurs pour être mis à mort, mais les disciples n’ont pas 
lutté comme lui dans la prière.  
Alors, même si Jésus se livre lui-même à Judas, un des disciples sort une épée et attaque. 
L’Évangile de Jean nous apprend qu’il s’agit de l’apôtre Pierre. Le même Pierre qui avait dit à 
Jésus, au verset 35, qu’il était prêt à mourir avec lui; le même Pierre qui dormait au lieu de 
prier. Voyez-vous, devant l’épreuve, la tentation est de prendre nos propres moyens, des 
moyens très humains pour régler le problème, plutôt que de faire confiance à Dieu, de le laisser 
accomplir sa volonté, et de prendre les solutions de lui. 
  
Ici, Pierre était très héroïque et tout à fait prêt à faire face à l’épreuve, mais seulement à sa 
manière, par ses propres forces. Pierre est courageux, c’est un combattant, et il est prêt à se 
battre. « Tassez-vous les prieurs. Moi, je dormais tout à l’heure, j’ai fait le plein d’énergie, je 
m’en occupe! Jésus, tasse-toi! » Si cela se règle à sa manière, Pierre est prêt à faire face à tout. Il 
veut prendre les choses en main.  
 
Mais que se passe-t-il lorsque Dieu lui dit : « Non, cela ne se réglera pas à ta manière, mais à ma 
manière. » Est-ce que Pierre est toujours prêt à mourir avec Jésus? Si Jésus lui dit : « Range ton 
épée : cette épreuve-là, il faut l’accueillir avec toute la souffrance quelle comporte, il faut 
l’accepter telle quelle. » Est-ce que Pierre est toujours partant?  
 
Je ne suis pas en train de dire que Dieu nous demande toujours d’être passifs, mais si Dieu me 
montre que sa volonté est d’attendre, de patienter, de me taire, de souffrir, d’aimer, suis-je 
toujours prêt à suivre Jésus? Si Dieu me montre que sa volonté est que je passe par un chemin 
difficile, comme Jésus devait le faire ici, suis-je prêt à suivre Jésus-Christ.  
 
Jésus accueille l’épreuve, il refuse de prendre les choses en main et il s’en remet entièrement à 
Dieu.  
Jean Calvin fait remarquer l’ironie des paroles de Jésus. Jésus dit à Pierre au verset 53 : 
« Penses-tu que je ne puisse pas invoquer mon Père, qui me donnerait à l’instant douze légions 
d’anges ? »  
Une légion de soldats romains était composée entre de 5000 et 6000 hommes. Jésus dit à 
Pierre: « Écoute, sérieusement, si je ne voulais pas me livrer penses-tu vraiment que je m’en 



remettrais à toi pour me délivrer? Je pourrais plutôt demander à mon Père de m’envoyer 72 000 
anges, une légion pour moi et onze légions pour chacun d’entres-vous! Mais j’ai choisi de faire la 
volonté de mon Père, ma volonté. C’est librement que je donne ma vie. Range ton épée Pierre. » 
  
Saintes-Écritures et volonté de Dieu : du pareil au même  
Jésus accueille l’épreuve, il refuse de prendre les choses en mains, et il s’en remet plutôt 
entièrement à la volonté de Dieu. Enfin, il affirme qu’il veut se soumettre aux Saintes Écritures.  
 
C’est intéressant. Dans le passage, Jésus affirme à deux reprises, aux versets 54 et 56 que les 
choses doivent se dérouler ainsi parce que les Écritures –la Bible– disent que cela doit se 
dérouler ainsi. 
v. 54 « Comment donc s’accompliraient les Écritures, d’après lesquelles il doit en être ainsi? »  
V.56 « Mais tout cela est arrivé afin que les écrits des prophètes soient accomplis. »  
Quand Pierre veut prendre l’épée pour régler la situation, Jésus pose une question : « Comment 
donc s’accompliraient les Écritures? » 
  
Voyez-vous, pour Jésus aussi la Bible, c’est la Parole de Dieu. Il y a là un certain paradoxe, car 
Jean nous dit au début de son Évangile que le Fils de Dieu est la Parole de Dieu. Ici, nous voyons 
que le Fils de Dieu veut suivre les Écritures.  
 
Mais je pense que le point ici, c’est que Jésus-Christ veut que les choses s’accomplissent selon la 
Parole de Dieu. Et si cela implique que lui, le Fils de Dieu, soit arrêté– arrêté, de surcroit, par des 
hypocrites qui  viennent de nuit alors qu’ils le voyaient régulièrement au temple et qu’ils 
auraient pu s’emparer de lui à ce moment– qu’il en soit ainsi!  
 
Jésus veut voir la Parole de Dieu s’accomplir complètement dans sa vie : « C’est la volonté de 
Dieu, c’est que ce que Dieu dit dans sa Parole, alors c’est ce que je veux pour ma vie. » 
  
Vous voyez, la volonté du Père, c’est maintenant la volonté de Jésus. Nous le voyons d’abord par 
le fait qu’il accepte l’épreuve en accueillant celui qui vient le trahir et ceux qui viennent l’arrêter. 
Ensuite, il refuse de prendre les choses en main en utilisant l’épée ou en faisant venir une armée 
d’anges, et enfin, il veut voir la Parole de Dieu s’accomplir entièrement dans sa vie.  
Jésus-Christ se soumet à la volonté de Dieu pour sa vie, telle quelle est exprimée dans la Bible.  
 
Jésus-Christ est le Sauveur parfait, et le modèle à suivre.  
Jésus-Christ est vraiment le Sauveur parfait et fidèle : il avance devant le châtiment divin qui va 
tomber sur ses épaules afin que nous puissions être sauvés.  
Toutefois, non seulement il est le Sauveur parfait, mais il est aussi le modèle à suivre. Il est un 
merveilleux Sauveur et un merveilleux Maître. Nous voulons apprendre de lui et l’imiter lorsque 
nous nous retrouvons dans ces situations où nous sommes tentés de ne pas soumettre notre 
volonté à la volonté de Dieu.  
 
Jésus voulait voir la Parole de Dieu s’accomplir dans sa vie. Dans son cas, il y avait des prophéties 
spécifiques le concernant, ce qui n’est pas nécessairement notre cas, j’en conviens. Mais Dieu 
nous fait connaître sa volonté pour nos vies dans sa Parole. Les Saintes Écritures sont là pour 
nous donner de l’intelligence et du discernement afin que nous sachions quelle voie emprunter.  
Psaumes 119:98–105 (LSG)  
« Tes commandements me rendent plus sage que mes ennemis, Car je les ai toujours avec moi. 



 99 Je suis plus instruit que tous mes maîtres, Car tes préceptes sont l’objet de ma méditation. 
100J’ai plus d’intelligence que les vieillards, Car j’observe tes ordonnances.  
101Je retiens mon pied loin de tout mauvais chemin, Afin de garder ta parole.  
102Je ne m’écarte pas de tes lois, Car c’est toi qui m’enseignes.  
103Que tes paroles sont douces à mon palais, Plus que le miel à ma bouche!  
104Par tes ordonnances je deviens intelligent, Aussi je hais toute voie de mensonge.  
105Ta parole est une lampe à mes pieds, Et une lumière sur mon sentier. »  
 
Ainsi, nous nous tournons constamment vers la Parole de Dieu pour connaître la volonté de Dieu 
pour nos vies. Les Saintes Écritures nous révèlent celle-ci de manière très concrètes et pratique.  
Par exemple, le 11 juin je vais être avec la jeunesse de l’Église et nous allons parler des 
fréquentations. Est-ce que Dieu nous fait connaître sa volonté de manière pratique et concrète? 
Certainement, la Bible nous instruit sur les fréquentations, sur le mariage, sur le but de ces 
choses. La Bible nous enseigne comment choisir la personne avec qui je veux bâtir un foyer, 
comment mes fréquentations devraient se vivre.  
 
Alors, quand je veux connaître la volonté de Dieu, je dois me tourner vers la Parole de Dieu, et 
chercher sa volonté.  
Il se peut aussi que je découvre dans mon cœur une autre volonté, et une tentation de ne pas 
faire la volonté de Dieu. Vous voyez, je peux être un bon p’tit chrétien qui cherche à faire la 
volonté de Dieu en général, et dont l’esprit est bien disposé à marcher dans les voies de Dieu. 
Mais « la chair est faible » me dit Jésus, et il y a toutes sortes de situations où, humainement, ce 
ne sera pas attirant de faire la volonté de Dieu.  
 
Prenons un exemple : il me faut boucler les fins de mois, et mon boss m’offre de faire quelques 
heures au noir, en-dessous de la table. Je manque d’argent pour arriver.  
Pourtant, si je me tourne vers la Parole de Dieu, je vois que Dieu me demande d’être un homme 
honnête, de marcher dans la vérité et de me soumettre aux autorités. Travailler au noir n’est 
certainement pas acceptable pour un chrétien, alors est-ce que je peux vivre un dilemme en 
moi-même face à une telle situation? Certainement!  
 
Qu’est-ce que je dois faire si je veux suivre Jésus?  
Qu’est-ce que je dois faire si je veux suivre Jésus? Le Fils de Dieu voulait voir la Parole de Dieu 
s’accomplir dans sa vie. Alors :  
 1. Je dois me tourner vers la Parole de Dieu pour connaître la volonté de Dieu dans une 
situation précise. Si j’ai besoin de conseil, je peux en discuter avec les gens de mon P’tit groupe, 
le mercredi soir.  

 2. Si je réalise que la volonté de Dieu ne fait pas mon affaire, je vais veiller et prier. Je 
vais lutter dans la prière pour exprimer honnêtement à mon Père Céleste le combat intérieur 
que je vis. Pourquoi ne pas le faire avec des frères et sœurs? Jésus avait un P’tit groupe, lui aussi 
vous savez. Bon, vous allez me dire qu’ils se sont endormis pendant la prière, mais Jésus s’est 
ouvert à eux et il leur a demandé de prier avec lui. Alors, veiller et prier, et veiller et prier encore 
afin de gagner cette bataille dans la prière, et que ma volonté soit en accord avec la volonté de 
mon Seigneur, telle qu’il me l’a fait connaître dans sa Parole. Enfin, quand Dieu m’accorde cette 
grâce –et il le fait!–  je me lève et j’entre dans la volonté de Dieu, j’avance dans sa volonté 
comme Jésus.  



  
 3. J’accueille l’épreuve comme Jésus, j’embrasse l’épreuve comme Jésus.  
 4. Je refuse de prendre les choses en mains pour régler la situation par mes propres 
moyens. Je vous le dis tout de suite, il y aura des Pierres qui viendront vous dire : «Allons, règle 
ça à ta manière », « Dieu a perdu le contrôle, Dieu est pas là pour toi! ». Vous savez ce que Jésus 
a dit à Pierre, plus tôt dans Matthieu : « Arrière de moi, Satan! Tes pensées ne sont pas les 
pensées de Dieu, mais celles des hommes. » Je refuse donc de régler les choses à ma manière et 
je fais les choses comme Dieu le veut.  
 5. Enfin, comme Jésus, je cherche à voir toute la Parole de Dieu s’accomplir dans ma vie.  
 
Conclusion  
Vous savez, nous ne réussirons pas à tous les coups. Parfois, nous allons faire comme les 
disciples. Mais ce qui est extraordinaire c’est qu’avec un maître comme Jésus, il est possible de 
se repentir. Voyez-vous, nous sommes appelés à suivre Jésus-Christ et à l’imiter, mais lui seul est 
parfait, et lui seul est notre Sauveur.  
 
Cependant, nous pouvons nous repentir. Pierre va se repentir, les autres disciples vont se 
repentir;  tous, à l’exception de Judas, se repentiront. Ils apprendront à faire entièrement la 
volonté de Dieu dans leur vie, même quand cela ne fait pas leur affaire. En fait, l’histoire nous 
apprend que la majorité d’entre eux sont morts martyrs.  
Il est donc possible de revenir à Christ lorsque l’on a refusé au départ de faire sa volonté.  
 
Est-ce que tu te trouves dans une situation où tu as décidé de faire ta volonté, non la sienne? 
C’est encore le temps de revenir à Christ. Prends un frère, une sœur à l’écart et dis-lui : « J’ai 
besoin de prier avec toi parce que j’ai refusé de faire la volonté de Dieu. À présent, je me 
repens : viens prier avec moi. » 
  
Jésus-Christ est un Sauveur et un maître merveilleux, il a passé le test et il a été trouvé fidèle, 
viens à lui et suis-le!  
 
Prière  
 


